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Le XVIII° siècle a marqué l’âge d’or de Bidache. La 
prospérité économique et élan constructif qui y sont 
attachés ont forgé le caractère classique du paysage 
architectural de la ville. 
 
L’architecture bidachote présente des caractères très 
urbains et monumentaux dans une dimension villageoise 
de bourg rural. Cette particularité de la ville est liée a son 
statut de résidence ducale et de pôle administratif de la 
cour des Grammont. 
 
Plusieurs typologies se dégagent de l’architecture 
bidachote ; typologies renvoyant à différentes réalités 
sociales, mais aussi à différentes époques de construction 
et d’aménagement. 
 
Dans le paysage urbain, ces architectures se présentent 
avec des effets de juxtaposition.  Cette juxtaposition de 
bâtis d’époques et de qualités différentes s’imbriquant et 
se côtoyant dans la même trame caractérise pleinement 
le patrimoine bidachot. 
 
La composition architecturale et la cohérence des 
éléments (portes, fenêtres, décors), la présence de 
détails singuliers donnent une nette individualité à 
chaque édifice. 
 
 
Plusieurs grandes typologies peuvent être distinguées : 
 

- Les maisons du XVI° s. à couverts 
- Les maisons du XVII° s. à couvert et à pan de 

bois 
- Les maisons du XVII° s. à pan de bois 
- Les maisons du XVIII° s. en pierre de taille 
- Les maisons urbaines du XIX° s. avec balcon 
- Les maisons de faubourg du XX° s. 

 
� Les maisons de Bidache appartiennent à 

différents types architecturaux, 
identifiables par leur composition, les 
matériaux et différents détails 
d’architecture. Cette coexistence de type  
d’architectures différentes est une 
caractéristique du paysage urbain à mettre 
en valeur. 
 

� La mise en valeur par l’AVAP doit tenir 
compte de ces particularités, maison par 
maison. 

 
 
 

 

La maison Samalos : un petit palais urbain dans une bourgade 

rurale 

Façade XVIII e 

en pierre de 

taille 

Façade XVIII e 

maçonnée 

 Façade XVIII e 

en pierre de 

taille 

Façade XIX e 

maçonnée 

Traitement des façades marquant la différence de statut social des 

propriétaires et juxtaposition d’époques dans la continuité du bâti. 

C.1.1 TYPES DES MAISONS DE VILLE 
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Rez de 

chaussée 

Etage 

Comble 

Corniche en pierre moulurée 

Contrevents en bois peint 

Encadrement et chaîne d’angle en pierre 

Façade enduite et badigeonnée 

Bandeau qui souligne les étages 

Soubassement en pierre 

Axes de travées d’ouverture 

Maison XVII°. Modifications XX e. 

L’harmonie des gabarits d’ouverture a 

été détruite. 

Maison XVI°. Le gabarit est fixé à R +2. La 

façade est harmonieuse et symétrique. 

Maison début XVII°. La travée 

d’ouverture est axée, les proportions 

harmonieuses. 
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La composition des maisons de Bidache est assez régulière 
quelque soit l’époque ou la qualité de la construction.  
 
Les maisons sont composées d’un rez-de-chaussée, un 
étage et un étage de combles avec des ouvertures de 
dimensions plus petites que celles des autres étages. Les 
étages peuvent être soulignés par un bandeau de pierre. 
 
Les ouvertures sont organisées selon des travées 
verticales et axées ce qui donne à l’ensemble de la façade 
un caractère régulier. Leur encadrement en pierre est plus 
ou moins travaillé selon les époques de construction. 
 
Les menuiseries et les volets en bois participent à la 
composition de la façade car ils diffèrent en fonction des 
étages : 
 

- Volets pleins pour les rez-de-chaussée 
- Volets à persiennes pour les étages 

 
 

� Chaque composition s’analyse par des 
éléments régulateurs de ce type qu’il 
importe de conserver.  
 

� La mise en valeur de l’architecture 
demande de respecter les règles de 
composition architecturale propre à chaque 
édifice, suivant son type. 
 

� Lorsque de gros travaux sont engagés  il 
convient de s’appuyer sur des éléments 
d’observation iconographique et sur les 
éléments régulateurs afin de restituer les 
façades dans leur cohérence architecturale. 

 

 

 

 

Edifice remarquable  XVIII °. Gabarit R + 2, travées axées et 

symétrie de la façade 

Deux façades dont l’harmonie a été brisée par le percement 

d’ouvertures hors gabarit au rez-de chaussé pour les garages et 

au premier étage (photo de droite) 

Fin XIX °, les motifs évoluent mais l’art de composer la façade 

perdure et s’affirme comme un élément régulateur du paysage 

architectural de Bidache. 

C.1.2. LA COMPOSITION DE LA FACADE 

FACADES PRINCIPALES SUR LA RUE 
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Corniche 

Le bandeau  intègre 

l’enseigne  

Modénature 

Pointe de 

diamant 
Allège 

Imposte au dessus 

de la porte 

Type de boutique XIX° : la devanture consiste en un ensemble menuisé en bois placé au devant de la baie qui intègre les dispositifs de 

clôture, d’enseigne… 

Les stores sont intégrés à la devanture ; ils sont mobiles. 
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On identifie deux grandes familles d’aménagement des 

façades : 

La boutique composée dans l’architecture de la façade 

Arcade médiévale ou baie organisée dans la façade et 

empruntant sa modénature au XVIII° siècle. Dans la baie se 

développe une menuiserie en bois vitrée avec porte, imposte 

pleine, imposte vitrée, vitrine. L’enseigne est incluse dans la 

composition et complétée en façade par une enseigne en 

drapeau réalisée en métal découpé et peint. 

La devanture en bois vitrée  

Type de devanture XIX° : la boutique consiste en un ensemble 

menuisé en bois placé en applique au devant de la baie. La 

devanture intègre l’enseigne, les dispositifs de clôture et le 

store en toile qui la prolonge. Les stores sont mobiles.  

On a à Bidache des exemples de ces deux types d’intégration 

de devantures des boutiques sur les façades.  

� L’AVAP est particulièrement attentive aux 

projets d’implantation de commerce. Elle édicte 

des règles permettant d’harmoniser les 

enseignes, l’insertion des devantures dans le 

bâti et les stores afin de ne pas dénaturer la 

richesse de son paysage architectural. 

 

 

 

 

 

C.1.3 BOUTIQUES ET ENSEIGNES 
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Façade sur rue  XIX e avec son enduit 

coloré 

Deux photos d’une même maison du XIX ° prises à un siècle d’intervalle. 

L’appareil irrégulier des encadrements en pierres n’était pas destiné à être vu. 

Ici, l’encadrement a pour fonction architecturale de renforcer les angles des 

ouvertures ; il n’a pas de vocation ornementale.   

La façade arrière de la même maison est 

couverte d’un enduit coloré 

Arrière sur cour non enduit Devant sur rue enduit ; latéral à pierre 

vue 

Avant piquage du rez-de-chaussée, l’enduit mettait en valeur les encadrements de pierre soignés 

conférant à la façade sa monumentalité. 
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C.1.4  LES MATERIAUX DES  FACADES : ASPECT ET QUALITE TECHNIQUE DE LA MACONNERIE. 

FACADES PRINCIPALES ET FACADES 

 SECONDAIRES. 

L’art de bâtir et d’orner suit un certain nombre de règles : on observe 
par exemple que les façades  sont enduites, au moins sur la rue, les 
encadrements de baies sont en pierre et les menuiseries et volets sont 
en bois peint.  

 
Les façades principales donnant sur la rue sont enduites à la chaux. Un 
badigeon  blanc est appliqué sur l’enduit afin de le rendre imperméable 
à la pluie et assurer la perméabilité  de la maçonnerie à la vapeur 
d’eau. 
Les éléments de décor de la façade en pierres de taille régulières sont 
laissés apparents.  Sur la majorité des maisons du XVIII° siècle,  les 
bandeaux, modénatures, encadrements et chaines d’angles s’inscrivent 
en légère  saillie  sur l’enduit. Lorsque les encadrements et chaines 
d’angles ne sont pas composés de pierres régulières,  le « nu » fini de 
l’enduit est celui de la pierre. 
  
Le traitement des façades est hiérarchisé : enduit et éléments de décor 
soignés sur la façade noble sur rue et traitement plus simple sur les 
façades arrière.  
Les façades secondaires peuvent être laissées à pierre vue à condition 
qu’elles ne soient pas exposées aux vents dominants (Nord/ Nord-
Ouest). Dans le cas contraire, l’enduit assure la protection de la 
maçonnerie contre les intempéries. 
 
Le XIX° siècle apporte sa touche éclectique au paysage architectural 
bidachot. La composition respecte toujours les mêmes principes et 
gabarits, mais de nouveaux matériaux,  de nouvelles manières 
d’organiser la modénature ainsi que des enduits colorés font leur 
apparition. 
 
Ces règles de l’art sont un facteur de cohérence dans la diversité. 
 

� Façades principales et façades secondaires seront 

hiérarchisées dans leur traitement. Les façades 

sur rue ont vocation à être enduite et 

badigeonnées, les façades secondaires peuvent 

être laissées à pierre vue lorsqu’elles ne sont pas 

exposées aux vents dominants.. 

� Les enduits peuvent intégrer des adjuvants 

isolants (perlite) afin d’apporter une correction 

thermique aux murs. 

� L’AVAP édicte des règles de mise en œuvre 

respectant la qualité architecturale des maisons  

et respectant ou améliorant les qualités 

techniques, hygrométriques et thermiques des 

murs dans un souci de développement durable et 

d’économie d’énergie. 

 

 

 

 

Bourrelet  grossier de l’enduit en surépaisseur 

qui dénature l’encadrement soigné de la 

porte. 

Façades sur rue traitées comme des façades 

secondaires : ce qui est noble devient rustique. 

XIX e siècle : le traitement des détails de 

façade se fait l’écho du style éclectique ;  le 

langage de la modénature évolue, la brique 

apparaît dans les bandeaux, les enduits se 

colorenT. 
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La restauration de cette façade a permis de mettre à jour la géométrie des pans de bois cachée sous 

la peinture. Les têtes de solives rythment la lisse du second étage. 

Pans de bois partiellement conservés sur cette 

façade fortement remaniée. 

Pans de bois en croix de Saint-André. 
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Bidache conserve quelques rares et précieuses façades des XVI° et 
XVII° siècles dont les pans de bois ont été préservés. 
 
Le rez-de-chaussée est établi en maçonnerie lourde, seuls les étages 
supérieurs sont composés en pans de bois hourdés. La structure légère 
de maçonnerie en pans de bois permettait d’ouvrir de larges baies dans 
les murs sans mettre en péril la solidité de l’édifice. 
 
Les étages supérieurs construits en débord sur la façade sont supportés 
par un encorbellement. Les poutres de soutien des solives de chaque 
étage s’appuient sur les gros corbeaux de pierre des murs gouttereaux.  
 
Les éléments de colombage visibles de la rue et la géométrie de leur 

assemblage participent au registre ornemental des façades. Certains de 

ces éléments peuvent aujourd’hui être cachés sous les enduits. Les 

pans de bois sont peints afin d’être protégés des intempéries. Leur 

couleur différenciée de celle de la façade met en valeur le jeu des 

géométries sur la façade. 

Les ressauts en quart de rond des corbeaux ont une fonction 

ornementale et font également office de goutte d’eau protégeant 

l’enduit du rez-de-chaussée des coulures de pluie. 

 

� Les architectures à pan de bois sont les témoins 

précieux de l’ancienneté de la ville et de la diversité de 

ses types d’architecture. Ils doivent être préservés et 

valorisés par une peinture qui les distingue dans la 

façade. 

� Lorsque des pans de bois recouverts par des enduits ou 

des peintures seront mis à jour lors de travaux 

importants touchant les façades, l’AVAP étudie  au cas 

par cas l’opportunité de les rétablir à la vue du public 

dans leur intégrité ou en partie comme témoignage 

archéologique.  

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

 

 

Détail d’une clé d’assemblage des éléments des 

pans de bois. 

Détail : Les trois ressauts du corbeau en pierre  

trouvent leur écho dans la sculpture de 

l’extrémité de la solive en bois.  

Réinterprétation du pan de bois dans 

l’architecture composite  néo-basque au XX e  

C.1.5  LES MATERIAUX DES  FACADES, 

LES PANS DE BOIS 
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Les corniches se retournent mais ne se poursuivent pas sur les façades secondaires. 

Les extrémités des chevrons, lorsqu’ils sont laissés visibles, rythment le débord de toit. 

La corniche court le long des façades 

visibles de l’espace public. 

Chevrons et panes peuvent être traités dans un registre ornemental. 

A gauche : passe de toit fermée par une planche. A droite : 

occultation plus récente avec des lambris. 

Support de panne en console décorée 

XIXe.  
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Au cours des  XVIII° et XIX° siècles, le couronnement des façades 

et leur transition avec le toit fait l’objet d’un traitement 

particulièrement soigné.  

Les corniches moulurées s’imposent alors sur nombre de façades 

principales. Dans la majorité des cas elles se retournent mais ne se 

poursuivent pas sur les façades secondaires. 

Le toit peut être en débord sur la façade, créant un auvent. Il est 

alors porté par le débordement des solives ou des pannes. Solives 

et pannes peuvent être laissées à la vue ou  cachées dans un coffre 

de planches. Lorsqu’elles sont visibles de la rue, leur décor peut 

prendre la forme de consoles sculptées. 

 

 

 

� Les éléments de transition entre la façade et le toit 
font l’objet d’un soin particulier. L’AVAP veille au 
maintien des éléments ornementaux qui les 
composent.  
 
 

� Lorsque ces éléments sont occultés, on veille à la 
cohérence des matériaux qui composent la passe de 
toit et à leur mise en œuvre.  

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Supports de pannes en consoles sculptées XIX °. 

Supports de pannes en consoles sculptées reposant 

sur des corbeaux de  pierre XVII °. 

 

Le même motif sur un édifice contemporain. La 

poste. 

C.1.6  LA TRANSITION FACADE-TOIT 

LES  CORNICHES ET LES PASSES DE TOIT 
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Toiture à double pan et faîtage 

perpendiculaire à la rue 

Toiture en appentis sur bâti secondaire Toiture en croupe 

Le paysage des toits : juxtaposition de différents types et formes de toitures au cœur des îlots. 

La noue sur ce toit à double pan permet de 

développer une façade fronton. 

Lucarne passante sur toit à double pan. 

Les  maisons couvertes d’ardoises sont rares et précieuses à Bidache. Elles témoignent de l’importance du statut social de leurs 

propriétaires qui ont voulu imiter les grands modèles d’architecture des immeubles bourgeois parisiens ou bordelais avec un 

matériau onéreux . Ici, à gauche, deux photos prises à un siècle d’intervalle  du seul toit  à la Mansart  de Bidache dénaturé par 

une restauration abusive. A droite, toit à l’impériale couvert d’ardoises.  
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Le paysage des toits de Bidache est caractérisé par une 
juxtaposition de formes et de matériaux différents illustrant 
l’évolution du bâti au fil des époques. 

 
Les charpentes  les plus anciennes, ont conservé leur forme  
traditionnelle à double pan avec un faîtage orienté 
perpendiculairement à la rue et une pente assez douce.  
 
Les bâtiments annexes sont majoritairement couverts de toits en 
appentis.  
 
Aux  XVIIIe et XIX e, des modèles venus d’ailleurs enrichissent le 
vocabulaire des toitures. Des noues apparaissent sur les toits à 
double pan et permettent l’aménagement de lucarnes passantes.  
Les toits en croupe prennent une place d’importance dans le 
paysage.  Des lucarnes à fronton, s’inscrivent dans le comble. 
 
Jusqu’à la seconde moitié du XIX° siècle, les toits sont couverts de 
tuiles canal. 
A partir de ce moment, l’industrialisation de la production des 
tuiles et le développement du chemin de fer permettant une 
diffusion facilitée de matériaux exogènes va profondément 
modifier la physionomie des toits de Bidache. La tuile mécanique 
remplace peu à peu la tuile canal sur les toits anciens et colonise 
la couverture des nouveaux bâtis. Certains bâtis d’exception sont 
couverts d’ardoises. 
 
Les arêtiers, faîtage et cheminées font l’objet de décors qui sont à 
préserver. 
 

 
� Chaque époque a apporté sa contribution à la 
physionomie des toits de Bidache. Lors de 
restaurations importantes de toitures, L’AVAP 
veille à ce que les matériaux de couverture mis en 
place soient en cohérence avec l’époque du bâti :  

 
� Tuiles canal pour le bâti depuis le plus ancien 
jusqu’au XIXe siècle, et dont les pentes sont 
faibles. 

� Tuiles mécaniques pour le bâti XIX et dont les 
pentes sont plus fortes. 

� L’ardoise est maintenue sur les toits 
originellement conçus pour ce type de 
couverture. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

 

C.1.7  LE PAYSAGE DES TOITS, 

FORMES, MATERIAUX, LUCARNES  ET ELEMENTS DE DECOR 

Détail de tuiles canal. 

Détail d’’arêtier et tuiles mécaniques. 

Détail d’épi de faîtage en pierre. 

Cheminée en brique et son décor, épi de faîtage en 

terre cuite. 
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Un soin particulier est accordé aux moulures de corniches,  aux bandeaux saillants et  aux chaines d’angle . 

Exemple de détails d’architecture remarquables : cadran solaire et cartouche du XVIII °,  encadrement de lucarne passante ; et porte 

moulurée et sculptée de l’ancienne synagogue. Ces éléments ornementaux  marquent l’importance des édifices et le rang social de 

leurs occupants.  
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Chaque époque apporte sa particularité à la façade : 
- Fronton au dessus de la porte pour les architectures 

caractéristiques du 18°s. 
- Balcons sur la travée centrale pour les architectures du 

19°s. 
 

Les différents matériaux de construction sont à l’origine de détails 
constructifs très fins. 
 
La maçonnerie offre un prétexte à ornementation. 
Les ressauts d’encorbellement, frontons,  bandeaux, corniches 
moulurées, rythment la façade et mettent en scène l’architecture 
avec  ses symétries et ses volumes. 
 
Enfin, des détails comme les dessins d’encadrement des portes, les 

cartouches de dates ou la présence d’un cadran solaire  nous 

informent sur l’importance de la maison au sein du village ou de ses 

habitants au moment de la construction. 

Chaque maison apporte sa contribution à un ensemble d’intérêt 
général. 
 
 

� Le jeu des  modénatures est un élément primordial  
du vocabulaire des façades bidachotes à travers les 
styles et les époques. Lors de travaux importants de 
façade et piquage des enduits, on veillera à les 
restaurer et les préserver. 
 

�  L’AVAP veillera à ce que soient maintenus, restaurés 
et protégés tous les éléments de décor architecturés 
rentrant dans la composition des façades. 
 

�  L’AVAP est particulièrement attentive à préserver ou 
restaurer le jeu des saillies, des géométries et 
symétries dessinées par les éléments de décor. 

 
 
 

 

 

 

 

Détail d’appui de baie sculpté 

Linteaux moulurés, encadrements, frontons et 

bandeaux en saillie mettent en scène la façade et 

lui confèrent  sa monumentalité.  

C.1.8  LES ELEMENTS PARTICULIERS 

DE DECORS. LA MODENATURE ET LE DECOR 
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La composition des portes suit les évolutions architecturales. A un ou deux vantaux, la 

porte est composée d’un assemblage de planches et contre-planches, ou de  panneaux 

formant un décor. A partir du XVIII e siècle, elles sont majoritairement surmontées 

d’une imposte. 

Détails de composition d’impostes. 

Composer les menuiseries de fenêtres   

Travée d’ouverture 

Etage de rez de chaussée 

Volets pleins 

Etage noble 

Volets à persiennes 

Etage de combles 

Volets à persiennes ou 

absence de volets 

Encadrement de 

fenêtres en pierre 

Détails d’éléments de serrurerie, heurtoir et 

grilles de fenêtres de porte. 
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Les menuiseries, portes, fenêtres et contrevents participent 
au langage de la façade et sont systématiquement peints. 
Leur couleur est le rouge, le bleu-gris ou le vert.  
Les portes sur façades principales sont toujours inscrites à 

l’intérieur de leur encadrement et font l’objet d’une 

composition qui varie selon les époques. Les éléments de 

ferronnerie rapportés à la porte font l’objet d’un travail de 

ferronnerie très soigné.   

Les fenêtres sont en vantaux ouvrants à la française et se 

posent en applique intérieure de l’encadrement. Elles 

épousent parfaitement la forme de leur encadrement et 

sont divisées par des petits bois en petits ou grands 

carreaux selon les époques.  

L’intrados des ouvertures confère une dimension de 

profondeur et de perspective à l’encadrement. Afin de 

valoriser cette troisième dimension de la baie, les portes et 

fenêtres  ne sont jamais posées en applique extérieure.  

Les contrevents sont pleins ou à persienne, à simple ou 

double vantaux. Leur composition est hiérarchisée dans la 

travée d’ouverture. Leur forme épouse la forme de la baie. 

Lorsqu’ils sont fermés l’encadrement de pierre reste lisible 

sur la façade.  

� Lors du remplacement de menuiseries 

anciennes, on s’attachera à reproduire les 

modèles à l’identique. Si les menuiseries 

d’origine ont disparu, on s’attachera à les 

remplacer par un modèle qui soit en 

cohérence avec l’époque, le style et les 

encadrements du bâti.  

� l’AVAP précisera le nuancier des couleurs à 

employer pour les menuiseries. 

� Les portes et fenêtres ne sont jamais posées 

en applique extérieure. Leur forme respecte 

le gabarit de la baie. 

� Les ferronneries rapportées, participent au 

décor de la porte ; elles sont précieuses et 

doivent-être  conservées et restaurées. 

 

C.1.9 LES ELEMENTS PARTICULIERS DU DECOR. 
LA MENUISERIE : PORTES, FENETRES ET CONTREVENTS ; LA SERRURERIE ASSOCIEE 

 

Jusqu’au XIX e siècle, division de la fenêtre en petits 

carreaux. 

XIX ° : dimension des carreaux. La menuiserie épouse 

parfaitement le gabarit de l’encadrement de la baie. 

L’harmonie des ouvertures est rompue par des menuiseries qui 

ne respectent pas la forme de la baie ou la division des petits 

carreaux. 
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Maison urbaine avec balcon – XIX°. Le balcon sur la travée 

centrale souligne la symétrie de la façade.   
Détails de ferronnerie et supports de balcon en console. 

Balcon filant en bois sur une maison XVIII°. Galerie  en bois sur une façade arrière 

Garde corps en bois.  La galerie a 

été fermée (cf. carte postale 

ancienne sur la page suivante). 

Garde-corps d’escalier extérieur. Détail  de la 

ferronnerie et ses motifs en rinceaux. 

Le balcon peut souligner la totalité de 

l’étage noble. Ferronneries à motifs 

géométriques. 
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Sur les maisons du XIX° siècle, des balcons font leur apparition 

aux premiers étages des façades principales. En règle générale, 

le balcon s’inscrit sur la travée centrale où il met en valeur la 

symétrie de la façade, mais il peut également courir tout le long 

de l’étage. 

Les gardes-corps en fer forgé - à l’instar des ferronneries qui 

ornent les fenêtres de vantaux  des portes d’entrée-   font l’objet 

d’un décor très soigné et varié. 

Les balcons sont supportés par des consoles de pierre.  

Bidache conserve quelques rares galeries et balcons en bois. 

� Les garde-corps en bois ouvragé ou en fer forgé 
sont des éléments décoratifs de première 

importance qu’il faut protéger et restaurer. 

� La disposition de balcons sur une façade répond 
à une cohérence de composition architecturale. 

 

 

 

 

 

 

 

 

C.1.10 LES DETAILS DE MISE EN ŒUVRE, BALCONS ET GALERIES. 
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Piliers, finitons, matériaux et détail de l’appareillage, petite aarchitecture de jardin. 

Murs de clôture, piliers et allées dallées ; de petits  ouvrages monumentaux dans les jardins d’agrément. 

Murs de clôture hauts en prolongement avec le 

bâti 

Jardins à l’arrière 

Murs de clôture avec portail pour fermer  la 

parcelle 
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Le tissu bâti est constitué d’espaces et d’ouvrages en 
transition entre les maisons et l’espace public. 

Coté rue, les bancs, perrons et dallages sont les 
témoins des couverts disparus et animent les pieds 
de façade. Les fils d’eau eux aussi font l’objet d’un 
travail très fin de mise en œuvre de la pierre. 

L’arrière de la parcelle est marqué par des jardins 
potagers ou d’agrément  inclus dans le tissu urbain 
qui sont le complément indispensable des maisons 
de ville.  Cet espace de transition mi urbain -mi rural 
est animé par des petits ouvrages d’architecture qui  
ont leurs propres éléments régulateurs : rythme, 
gabarits, matériaux et formes.  

Des allées dallées, des murs de clôture, des portails, 
des piliers monumentaux ou de petites serres 
animent les jardins d’agrément ou jardins potagers. 

Sur la rue,  le mur de clôture des fonds de parcelles 
assure la continuité urbaine. Les ôter provoquerait 
des dents creuses. 

 

� Les petits ouvrages d’architecture de 

l’espace urbain et des jardins 

participent pleinement au paysage de 

la ville, l’AVAP veillera à ce qu’ils 

soient préservés  et restaurés dans le 

respect des matériaux et des formes 

d’origine. 

� Les jardins constituent un espace 

ouvert et végétal qui permet 

d’équilibrer la densité du tissu bâti 

ancien. L’AVAP veillera à ce qu’ils ne 

soient pas emplis de constructions 

nouvelles, ni minéralisé, ni 

goudronnés. 

� Les essences plantées seront en 

cohérence avec les proportions du 

paysage. 

 

 

 

 

  

Perrons,  bancs et dallages accompagnent la façade sur rue. 

C.1.11  LES SEUILS ET LES JARDINS : LES MURS DE CLOTURE, LES PORTAILS ET LES ARCHITECTURES 

 DE JARDIN. 
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 Plan massé, division en longueur et organisation tripartite de la 

façade. Pans de bois encore visibles. 

Un ensemble d’exploitations agricoles disséminées sur le territoire communal. 

Domaines et bâtiments d’exception. Maisons noble Uhalde  et architectures remarquables en milieu rural de la maison Valentin. 

Maison Haritzague après remaniement : disparition des 

dépendances, transformation de bâtiments d’exploitation en 

habitations.  
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Hors du bourg, des  bâtis  anciens isolés se disséminent 

sur le territoire rural de la commune. Il s’agit 

d’exploitations agricoles composées d’un bâti  principal et 

d’annexes d’exploitation. Le bâti principal est de plan 

massé ; la façade-fronton  d’organisation tripartite est 

percée d’une porte cochère centrale qui renvoie à la 

fonction agricole du bâti. 

La plupart de ces bâtis sont attestés du XVII ° siècle mais 

tous ont été fortement remaniés. De nombreux éléments 

architecturaux tels que des pans de bois encore visibles 

sur les façades attestent de leur l’ancienneté. 

Certains de ces domaines possèdent des caractères 

architecturaux d’exception : maison noble et maisons de 

maître.  

Des éléments et ouvrages d’art sont également concentrés   

hors du bourg au pied du village dans le quartier des 

moulins avec une digue et un pont de type roman qui 

présentent des caractères architecturaux similaires au 

pont de Grammont. Ces éléments remarquables sont au 

cœur d’un site représentant des enjeux patrimoniaux, 

naturels et paysagers sensibles 

 

� L’AVAP intègre  le quartier des moulins 

dans son zonage.  

C.1.12  PATRIMOINE ARCHITECTURAL HORS –BOURG 

LE BATI RURAL ISOLE, LES OUVRAGES D’ART 
 

Le quartier des moulins au pied du village. L’architecture du 

pont est comparable à celle du pont de Grammont 

Maison Harritzague avant remaniement. . Le bâti rural 

majoritairement attesté du XVIIe a subi de profondes 

modifications tant dans l’architecture que dans 

l’organisation du bâti. 
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La clôture arrière des parcelles en alignement assure la continuité de l’espace public. Détruire des portions de ces murs créerait des 

dents creuses dans le paysage. Les murs : gabarits, finition à pierre vue et couronnement en bâtière.  

   Petits  ouvrages monumentaux en transition entre la maison et le jardin. 

   Petits  ouvrages de jardin : la serre. 
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Le tissu bâti est constitué d’espaces et d’ouvrages en transition 
entre les maisons et l’espace public. L’arrière des parcelles est 
marqué par des jardins potagers ou d’agrément inclus dans le 
tissu urbain. Ils sont le complément indispensable des maisons 
de ville. 

Ces espaces de transition verte sont fortement structurés par 
des murs de clôture en pierre. Les murs séparant les parcelles 
entre elles et les murs des fonds de parcelles en alignement sur 
la continuité de l’espace rythment  le paysage des arrières par 
leur régularité.  

Cet espace de transition mi urbain -mi rural est animé par des 
petits ouvrages d’architecture de facture soignée : allées 
dallées, terrasses et leur clôture,  portails, portillons, piliers 
monumentaux et petites serres. 

On identifie trois types de jardins : jardins potagers, vergers et 
jardins d’agrément composés utilisant des palettes d’essences 
locales. Ces espaces et les essences utilisées sont à l’échelle 
des maisons. 

En cœur d’ilots, les jardins offrent des surfaces perméables 
importantes. Ils sont un contrepoint aux surfaces minéralisées 
par la construction et les espaces publics. 

Les jardins offrent une respiration dans le paysage urbain et 
jouent un rôle climatique important par rapport à l’habitat. Ils  
absorbent les excédents d’eaux pluviales et permettent de jouir 
de l’air et du soleil au cœur milieu urbain.  

� L’AVAP conserve les jardins pour leur valeur 
individuelle et leur valeur d’ensemble. 

� L’AVAP veille  à ce que les ouvrages 

d’architecture des jardins soient préservés  et 

restaurés dans le respect des matériaux, formes 

et gabarits d’origine. 

� Les jardins constituent un espace ouvert et 

végétal équilibrant la densité du tissu bâti 

urbain en termes de paysage, de perméabilité 

des sols et d’aération. L’AVAP veille à ce qu’ils 

ne soient pas emplis de constructions 

nouvelles, ni minéralisés.  

� L’AVAP donne des recommandations en matière 

de choix des végétaux et la composition des 

jardins.  On favorisera les palettes végétales 

locales. Les essences plantées seront en 

cohérence avec les proportions du paysage et 

du bâti. 

 

Jardin composé, haie de buis taillés,  essences locales. 

Prendre l’air et  le soleil au cœur du  tissu urbain. 

Jardin potager organisé autour d’une allée centrale 

minéralisée.  Rapport des espaces perméables et 

minéraux. 

C.2.  LES JARDINS : COMPOSITION, ESSENCES, GABARITS, ARCHITECTURES 
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Pathologies occasionnées par les remontées capillaires. Enduits ciment, peintures organiques. 

Mise à nu des maçonneries par décroutage des enduits de protection. 

des maçonneries 

Enduit déstructuré, défaut d’entretien. 
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Un bâti de qualité 
 
 Le bâti traditionnel bidachot possède de grandes qualités qui lui permettent de 
traverser le temps sans se dégrader. 

Cette qualité du bâti est liée aux matériaux utilisés (la pierre de Bidache et la 
chaux) et au respect d’un certain nombre de règles de l’art dans leur mise en 
œuvre.  

Pathologies 

Des pathologies apparaissent cependant sur ce bâti. Elles sont liées à plusieurs 
facteurs : 

• Défaut d’entretien du bâti ; 

• Interventions agressives sur la maçonnerie (décroutage des enduits, 
sablage des pierres de taille) ; 

• Mise en œuvre de matériaux inadéquats et de procédés de restauration  
inadaptés au bâti ancien  qui ont pour effet d’altérer ses  qualités et de 
le dégrader. 

Le « décroutage » des enduits de protection 

Le décroutage des enduits et la mise à nu de la maçonnerie rend la maçonnerie 
perméable à l’humidité extérieure et limite la capacité du mur à évacuer la 
condensation de l’intérieur du bâti vers l’extérieur. Cette opération nuit au bon 
fonctionnement hygrométrique du mur engendrant un inconfort pour ses 
habitants et mettant en péril l’intégrité de la maçonnerie. 

Le nettoyage agressif de la pierre de taille 

Le sablage des pierres de taille en gommant la couche de calcin qui les protège 
les fragilise et les rend vulnérables aux agressions extérieures   

Les enduits et les peintures inadaptées à la maçonnerie traditionnelle 

La maçonnerie traditionnelle hourdée à la chaux possède de grandes qualités de 
gestion de l’humidité. Les fondations du bâti ancien ne reposent pas sur une 
semelle étanche et sont donc sujets aux remontées capillaires. L’enduit de chaux  
qui la recouvre la maçonnerie est respirant et perméable. Il permet  au mur 
d’évacuer l’humidité provoquée par les remontées capillaires. Lorsque cet enduit 
est remplacé par un enduit étanche au ciment ou que le badigeon minéral de 
chaux est remplacé par une peinture organique imperméable l’humidité des 
remontées capillaires ne peut plus s’évacuer et gorge le mur engendrant un 
inconfort du bâti et mettant en péril la structure des maçonneries. Cette 
pathologie est révélée sur les façades par les auréoles d’humidité et le cloquage 
des peintures organiques qui proviennent des sous-bassement.  

� L’AVAP dans un souci de développement durable édicte 
des règles de restauration qui soient en cohérence 
avec la nature et le fonctionnement des maçonneries 
traditionnelles.  

 

 

C.3 ETAT DU BATI ET PATHOLOGIES 

C.3.1 PATHOLOGIES OBSERVEES DU BATI 
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Percements inappropriés et rupture de l’harmonie de la composition de la façade. 

A gauche : fenêtre PVC et absence de petits bois sur une croisée XVI°-XVII°. Au centre : la menuiserie ne respecte pas 

la forme de la baie. A droite vitrage inapproprié.  

Percements inappropriés rompant l’harmonie des façades. 

A gauche  et au centre : paysage des toits : fibrociment et velux. A droite l’enduit ne respecte pas le nu-fini de la pierre. 

Bourrelet disgracieux sur l’encadrement en pierre de taille. 
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Un certain nombre d’altérations récentes ; percements inappropriés (rez-
de-chaussée, boutiques, garages..), non respect des architectures 
(modénatures, forme des fenêtres, volets roulants…), matériaux ou 
équipements inappropriés (PVC, aluminium, climatisation, paraboles…) ; en 
rupture avec les éléments de l’art de bâtir dénaturent la qualité esthétique 
du bâti et des paysages urbains. 

 

C.3 ETAT DU BATI ET PATHOLOGIES 

C .3.2 ALTERATIONS RECENTES DU BATI 
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Monuments historiques et cercles de 

protection 

1. Servitude MH Château de Grammont.                 

2. Servitude MH Pavillons et Ecuries  du       

Château de Grammont.                                                                   

3. Servitude MH Cimetière israélite.                           

4. Servitude MH Pont de Grammont 
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Bidache possède quatre édifices protégés au titre des 

monuments historiques : 

 

Sites classés  

 

- Les ruines du château de Gramont (classé le 

1942/05/06) 

Sites inscrits 

 

- Ecuries voûtées ; façades et toitures des deux 

pavillons terminaux (inscrit le 1942/11/19)  

- Le cimetière israélite : mur de clôture, porte 

d’entrée, sol et sous-sol (inscrit le 1995/09/26) 

- Le pont de Gramont ; le moulin de Heugas, son 

bassin de retenue et son canal d’évacuation 

fonctionnellement associés au pont (inscrit le 

2003/08/21) 

 

Ces différents monuments engendrent des périmètres à 

l’intérieur desquels s’appliquent la règle de co-visibilité et le 

régime d’autorisation avec avis conforme de l’architecte des 

Bâtiments de France. La proximité des immeubles protégés 

a pour conséquence un regroupement des périmètres de 

protection qui englobe la totalité du bourg. Les cercles de 

protection couvrent une superficie de 274 ha 

� L’AVAP inclut les monuments historiques 

protégés et la plus grande partie de leur 

périmètre de protection. 

� Les parties du périmètre non incluses, au-

delà de la délimitation de l’AVAP sont 

conservées. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Château de Grammont 

Tombes du Cimetière israélite 

Pont de Grammont après restauration 

C.4.1  PROTECTION DES MONUMENTS HISTORIQUES 
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 0                                                     250                                                   500 

Eléments remarquables répertoriés par l’étude AVAP. 2011 
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Le bâti ancien de Bidache a fait l’objet de travaux  

d’Inventaire patrimonial. Certaines maisons du bourg sont 

répertoriées à l’inventaire général des monuments historiques 

établi en 1999 par J. Robert dont notamment :  

 

- L’orangerie du château de Gramont ; 

- L’ancienne synagogue ; 

- Les maisons à couverts… 

 

L’étude de l’AVAP comporte également en annexe un inventaire 

patrimonial des bâtis remarquables de la commune (inventaire 

des bâtis du bourg et des bâtis isolés) 

 

� L’AVAP pour établir une hiérarchie de la valeur 

des bâtis s’appuie sur les outils de l’inventaire. 

 

 

 

 

 La synagogue 

C.4.2 LES INVENTAIRES PATRIMONIAUX  
 



AVAP de BIDACHE, dossier arrêt mars 2014 

 Atelier LAVIGNE architectes associés SARL  

140 

 

 




